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Nous avons aujourd'hui le plaisir
d'informer nos lecteurs que Mr. l'abbé
Leclerc, dont les Causeries Agricoles
que nous avons souvent reproduites
de son journal, La Gazette des Familles
Canadiennes sont tant goutées, a eu
l'obligeance de s'engager à contribuer
régulièremant à la rédaction de la Se-
maine Agricole.

Pour laSenaine Agricole.

La routine vaincue par le progrès.

Tel est le titre d'un ouvrage dont'
nous allons commencer aujourd'hui
la reproduction dans l'intérêt des lec-
teurs de la Semaine Agricole.

Jamais travail n'a été mieux fait
pour fixer l'attention, exciter la cu-
riosité des lecteurs et les forcer, pour
ainsi dire, à en poursuivre la lecture
jusqu'au bout.

L'auteur, Mme. Millet-Robinet, a
donné à son livre la forme la plus at-
trayante pour des cultivateurs, celle
d'une histoire à la fois agricole et
morale. Elle a voulu faire de son ou-
vrage une ouvre morale ; car, l'expé-
rience lui a appris que s'il est utile
d'enseigner à l'homme des champs le
moyen de tirer de la terre les gran-
des richesses qu'elle contient, il ne
l'est pas moins de lui démontrer
qu'une vie simple et chrétienne est
un des plus puissants moyens d'y par-
venir, de rendre le cultivateur heu-
reux, respectable et estimé de ses
semblables. Pour mieux arriver à son
but, cette femme, d'une haute expé-
rience, met en scène plusieurs per-
sonnages dont les uns forcent notre
approbation, tandis que les autres
n 'excitent que la pitié et la désappro-
bation. Ces personnages se retrouvent
au milieu de nous, avec leurs bonnes
et mauvaises qualités, avec leurs pré-
jugés, leur entêtement ou avec la
bonne volonté d'accepter une pratique
dès qu'on leur en démontre l'avan-
tage. t

On trouve dans cet ouvrage toutes
les améliorations agricoles que l'on
peut désirer implanter sur notre sol.
La production des fourrages, des en-
grais, l'amélioration des races d'ani-
maux, la tenue d'un ménage, le soin
de la basse cour, la laiterie, etc., y
trouvent une large place. Ainsi, tout
en lisant.ce livre, d'un style simple
et dépouillé de toute forme scientifi-
que, pour apprendre le sort de deux
familles dont l'une est proposée à no-
tre imitation et l'autre à notre désap-
probation, on se familiarise avec les
nombreux enseignements agricoles
qui y sont contenus. Nous sommes
sur d'avance, que tout ceux qui com-
menceront à lire ce travail ne pour-
ront s'arrêter que lorsqu'ils l'auront
lu jusqu'au bout, et qu'ils seront ten-
tés de le relire.

Mais comme ce livre a été écrit
pour un climat qui diffère du nôtre,
et qu'il contient des termes qui ne
sont pas usités ici et qui ne pour-
raient être compris par tous les
lecteurs, nous allons nous effor-
cer de lui donner une couleur locale
en changeant ces expressions en fai-
sant la part des diflérences du climat,
en donnant même quelquefois aux
personnages des manières de dire
plus canadiennes que françaises.

Puissent tous nos lecteurs marcher
sur les traces de progrès et agir, à
l'gard de leurs enfants et de leur
champ, comme cet honnête et intlli-
gent cultivateur.

La routine vaincue par le progrès.

PREMIÈRE PARTIE.

1
PIERRE BOURDIN DIT ROUTINEAU ET

SA FAMILLE.

Pierre Routineau, sobriquet qu'on
i avait donné et qu'il conserva

oute sa vie, à cause de son entête.
.ment à repousser toutes les améliora-
tions qu'on lui proposait pour sa cul-
ture, habitait, depuis sa naissance, un


